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Décisions 
Extraits des principales décisions du Conseil municipal  

des mois de janvier et février
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TRAVAUX
MAISON DE L’ENFANCE
Le Conseil a validé l’avant-projet 
définitif concernant la Maison  
de l’Enfance. Le montant prévi-
sionnel des travaux est estimé à 
2 139 800 € HT. La rémunération 
du maître d’œuvre, calculée sur 
le montant estimé des travaux, 
s’élève à 278 000 € HT.

ACTION SOCIALE
DESTRUCTION NIDS DE FRELONS 
ASIATIQUES
Vitré Communauté a signé une 
convention de partenariat avec 
la Fédération des Groupements 
de Défense contre les Organismes 
Nuisibles d’Ille-et-Vilaine (FGDON 
35) afin de lutter contre la pro-
lifération des frelons asiatiques. 
Vitré Communauté prend donc 
en charge, sur l’ensemble du 
territoire, la moitié du coût de la 
destruction des nids découverts 
sur le domaine privé. En raison du 

coût encore élevé de cette presta-
tion, certains particuliers hésitent 
à signaler la présence de nids sur 
leur propriété. C’est pourquoi, le 
Conseil a validé la participation 
de la commune afin de régler 
l’autre moitié du coût de la des-
truction. À noter que la commune 
prend en charge la totalité de la 
destruction des nids trouvés sur le 
domaine public.

CULTURE
CONVENTION DE PARTENARIAT 
Dans le cadre de leurs politiques 
artistiques respectives, les 
mairies de Châteaubourg et 
de Châteaugiron développent 
l’accueil d’artistes. Les passerelles 
entre les structures existent et 
c’est pourquoi un partenariat 
est élaboré pour l’accueil 
de l’artiste Élodie Boutry, qui 
exposera au Centre d’Art les 
3CHA à Châteaugiron, et dans 
le cadre du Jardin des Arts à 
Châteaubourg. Le Conseil a 
approuvé la convention qui trace 
le partenariat entre les deux 
communes, portant sur la mise 
en commun d’expériences et de 
ressources, et le développement 
des publics.

DEMANDES DE SUBVENTIONS
Dans le cadre du Contrat 
Départemental de Territoire 2017-
2021, la bibliothèque sollicite 
des demandes de subventions, 
portant sur la mise en œuvre 
d’événements culturels d’une part, 
et sur l’acquisition de documents 
multimédias, image et son, d’autre 
part. Ces demandes s’élèvent 
respectivement à 1 504 € et  
3 775 €. Le Conseil a validé le 
dépôt de ces demandes. 

FINANCES 

DÉBAT D’ORIENTATION  
BUDGÉTAIRE 2019
Ce Débat (DOB) est obligatoire 
pour les communes de plus de  
3 500 habitants. Il doit se tenir  
dans les deux mois précédant 
l’examen du budget primitif. 
Il informe sur l’évolution de 
la situation financière de la 
collectivité. Il permet aux membres 
du Conseil de discuter sur les 
orientations budgétaires et 
de s’exprimer sur la stratégie 
financière de la collectivité. Ce 
débat s’est tenu lors du Conseil 
municipal du 6 février. 

AMÉNAGEMENT 
REQUALIFICATION CENTRE 
COMMERCIAL BEL AIR
L’équipe de maîtrise d’œuvre a 
analysé les offres reçues dans le 
cadre du marché pour la requa-
lification du centre commercial 
Bel Air. L’analyse se base sur les 
critères suivants : valeur technique 
et prix des prestations. Ainsi, pour 
les travaux d’aménagement des 
espaces extérieurs, les entreprises 
retenues sont les suivantes : 
-  Lot n° 1 - Terrassement, voirie, eaux 

pluviales - Entreprise SRAM pour un 
montant de 424 909,25 € HT. 

-  Lot n° 2 - Réseau et ouvrages 
assainissement eaux usées - 
Entreprise SADE pour un montant 
de 438 157 € HT. 

-  Lot n° 3 - Éclairage-réseaux 
souples, réseaux divers -  
Entreprise SORELUM pour un 
montant de 102 680 € HT.

-  Lot n° 4 - Espaces verts, mobiliers, 
maçonnerie et serrurerie - Entre-
prise ID VERDE pour un montant 
de 89 999,12 € HT.

Les lots pour la réalisation des 
cellules commerciales ont 
également été attribués.
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Les esquisses de l’installation artistique d’Élodie Boutry, artiste accueillie  
en partenariat avec le Centre d’Art de Châteaugiron les 3CHA.

En 2002, les deux Communautés de communes du 
Bocage Vitréen et du Pays de Châteaubourg ont  
fusionné pour donner naissance à Vitré Communauté. 
Vitré Communauté, qui regroupe aujourd’hui  
46 communes et près de 82 000 habitants, bénéficie 
d’une situation saine confirmée par de nombreux 
 indicateurs :
-  Un territoire jeune et actif : 28,60 % de moins de  
20 ans et 74 % d’actifs entre 15/65 ans contre 65 %  
de moyenne nationale ;

- Une progression démographique importante : 1,4 %/an ;
- Un taux de chômage de 5 % ;
- Un bassin très industriel : 44 % des actifs dans l’industrie ; 
-  Un accès à la culture et au sport très important : 22 000 licenciés soit 28 % de la 
population ;

- Un environnement qui favorise le bien vivre ensemble et l’attention aux autres.

Il est cependant nécessaire d’anticiper les mutations économiques et sociales 
qui nous attendent et de préparer l’avenir. Depuis 2014, nous travaillons avec 
le président Pierre Méhaignerie et l’ensemble des élus communautaires sur les 
orientations politiques suivantes : 
1.  Accompagner les actions de vitalisation des centres-bourgs et cœurs histo-

riques.
2.  Contribuer à l’élévation et à l’adaptation du niveau de formation profession-

nelle aux besoins des entreprises et des salariés.
3.  Mettre en œuvre une politique de promotion du territoire renforçant son attrac-

tivité et son identité.
4.  Favoriser l’innovation numérique et l’accès au haut débit sur le territoire.
5.  Améliorer l’offre de soins sur le territoire et développer une politique de promo-

tion du Sport Santé, de prévention et d’anticipation des effets du vieillissement.
6. S’engager dans la transition énergétique du territoire.
7. Conforter l’activité agricole et préserver l’environnement.
8. Favoriser l’esprit d’entreprendre et l’engagement des jeunes.

La communauté d’agglomération reste très attachée au principe de subsidiarité : 
c’est-à-dire la recherche du niveau pertinent de l’action publique. Ainsi, les élus 
de Vitré Communauté ont fait le choix de limiter le nombre de compétences 
exercées par la communauté comparativement à d’autres territoires. Ce principe 
consiste à exercer à l’échelle communautaire, uniquement ce que les communes 
ne peuvent pas réaliser seules. La communauté d’agglomération doit être une 
valeur ajoutée au service des communes et de leurs habitants. Dans le cadre 
de la démarche engagée de mutualisation, la communauté d’agglomération 
cherche à optimiser et améliorer le fonctionnement des services à la population.

Vous le découvrirez dans le dossier de ce magazine les politiques portées par 
Vitré Communauté ont un réel impact sur votre quotidien de Castelbourgeois. 

Amicalement,

TEDDY RÉGNIER
Maire

Retrouvez les comptes rendus  
complets sur le site  
www.chateaubourg.fr  
> Conseils municipaux
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Le terrain où jadis étaient situés les 
établissements Sulky-Burel, va ainsi 
accueillir une zone commerciale.

Après l’ouverture d’une station-ser-
vice en décembre 2017, le périmètre va 
s’agrandir afin d’accueillir 2 nouvelles 
enseignes : boulangerie-sandwicherie, 
magasin d’équipement de la maison, 

moyenne-surface discount, drive, produits  
biologiques. À noter également l’installation 
d’un vétérinaire. 
Pour l’aménagement de cette zone, le parti 
pris paysager est prédominant, afin de 
permettre une intégration harmonieuse dans 
cette partie d’entrée de ville. 
Le permis de construire a été déposé en mairie. 

Il est soumis à l’examen de la Commission 
Départementale d’Aménagement Commer-
cial qui a vocation à étudier les demandes 
d’autorisation d’exploitation commerciale. Si 
les suites données sont favorables, les travaux 
pourraient débuter au deuxième semestre 
2019 pour une ouverture fin 2020.

Projet entrée de ville

La nouvelle est arrivée en tout début 
d’année : la ville a obtenu le label 
Ville Active et Sportive, venant récom-

penser une dynamique qui ne fait plus 
un doute à Châteaubourg !

C’est sur la base d’un dossier de candi-
dature que ce label a été décerné, et le 
dossier est dense ! Associations, résultats, 
initiatives, événements, infrastructures...  
il y a de quoi (se) bouger. 

Le label est organisé par le Conseil natio-
nal des Villes Actives et Sportives, repré-
senté par le Ministère des Sports, l’ANDES 
et l’Union sport & cycle. L’objet du label 
est de distinguer les communes qui déve-
loppent des politiques volontaristes pour 

promouvoir l’activité physique et sportive, 
sous toutes ses formes, et accessible au 
plus grand nombre. Le jury a particulière-
ment remarqué dans les dossiers retenus 
les événements de promotion autour du 
sport-santé et du sport féminin ainsi que 
le caractère innovant des infrastructures 
sportives de proximité pour s’adapter au 
caractère majoritairement libre et auto-
nome de la pratique physique et sportive, 
à l’image de la forte progression des aires 
de fitness pratiqué dans l’espace public.

Ainsi, Châteaubourg se voit attribuer 
3 lauriers, soit le niveau trois pour un 
label qui comporte 4 niveaux. Forte 
de 33 associations, rassemblant plus 
de 4 000 adhérents, l’offre est large et 
les équipements sont reconnus. Bravo 
donc à toutes les associations dont le 
dynamisme à largement contribué à 
cette reconnaissance !

CHÂTEAUBOURG  
LABELLISÉE VILLE  
ACTIVE ET SPORTIVE ! 

Labellisation 

LES ESQUISSES DÉVOILÉES !

La rue Pasteur à sens unique   

Projet médiathèque

La sécurité d’abord. C’est la principale 
raison de la modification du sens  
de la circulation en centre-ville. 

Face à des 
oppositions, le choix a 
été fait en fin d’année 
2018 d’abandonner le 
lieu d’implantation du 
projet médiathèque, la 
Maison du Gué. 

Pochainement, la rue Pasteur sera à 
sens unique, depuis le carrefour de 
la place de l’Hôtel de Ville à l’entrée 

du cimetière, en allant vers Servon-sur-
Vilaine. 

Un projet concerté 
La décision a été prise suite à la rénovation 
totale de la rue Louis Pasteur jusqu’au carre-
four de la rue des Vignes, un investissement 
financé par la commune avec une sub-
vention du Conseil départemental. Depuis 
le début octobre 2018, on peut apprécier, 
en effet, ce nouvel enrobé de la chaussée 
et des trottoirs, offrant une circulation plus 
confortable et sécurisée aux automobilistes 
et aux piétons. 

Sécuriser le carrefour devant la mairie
«  Ce sens unique est incontournable sur ce 
tronçon qui comporte de nombreuses sorties 
de maisons sur la rue » indique Nicolas Col-
let - responsable aménagement travaux 

L e plan B est à l’étude, envisageant un nou-
veau lieu : l’ancien hangar SNCF, acquis 
par la collectivité. Ainsi la future média-

thèque restera dans le centre-ville, bénéficiant 
de visibilité et d’accessibilité, notamment pour 
les nombreux utilisateurs du train. Cet empla-
cement permet aussi d’apporter un équipe-
ment public pour les habitants des quartiers 
du sud de la gare.

Un réaménagement de la place devant la 
gare doit permettre de combler le manque 
d’espace vert à proximité. L’utilisation des 
navettes permettra aux enfants des écoles de 
venir à la médiathèque. Cette médiathèque 
est envisagée comme la « locomotive » du 

ou emprunter plus loin la rue des Vignes 
pour rejoindre le centre-ville. Comme par-
tout, Châteaubourg, une commune en 
extension, connaît un centre qui se den-
sifie avec davantage d’habitants donc 
de piétons souhaitant mieux partager 
l’espace avec les voitures. 

La rue Louis Pasteur à sens unique : une 
courte distance en fait, pour faciliter la 
vie de tous. Alors, pensez-y, en venant de 
Servon-sur-Vilaine : clignotant à gauche. 

urbanisme - en précisant : «  il faut surtout 
sécuriser le carrefour des rues Louis Pasteur, 
Maréchal Leclerc, Monseigneur Millaux et des 
Manoirs tout en facilitant l’accès, pour les 
piétons, ainsi qu’aux services dans la mairie 
annexe, grâce à un trottoir désormais plus 
large ». Concrètement, vous pouvez vous 
engager, en sens unique dans la rue 
Pasteur, en venant de la rue Maréchal 
Leclerc. Par contre en arrivant de Servon-
sur-Vilaine, il faut prendre à gauche avant 
de tourner à droite via la rue du Souvenir, 
autour de la résidence des Primevères 

dynamisme culturel de Châteaubourg et du 
dynamisme du centre-ville.

Le dossier repris
Le travail réalisé par l’assistant à maitrise d’ou-
vrage et l’architecte pourra être repris, sans 
refaire de concours. Les études vont donc être 
lancées sur le nouvel emplacement envisagé. 

En ce qui concerne la Maison du Gué, elle sera 
détruite et remplacée par une halle couverte 
qui gardera des éléments de la partie la plus 
ancienne du bâtiment. Cette halle deviendra 
un lieu de rencontre dans le centre-ville. 

CLIGNOTANT À GAUCHE,  
EN VENANT DE SERVON ! 

UN NOUVEAU  
LIEU ENVISAGÉ 

À l’entrée ouest  
de la ville, le projet 
privé porté par la  

SCI Les Roses,  
se dessine. 



76

LE MAGAZINE DE CHÂTEAUBOURG - MARS 2019EN DIRECT

Expression

TRIBUNE POLITIQUE

PORTRAIT D’UN ÉLU

Véronique Amiot, élue de la liste majoritaire

MAJORITÉ

Pour un dialogue apaisé et constructif
LISTE MINORITAIRE

Pour une action citoyenne et participative

LISTE MINORITAIRE

Ensemble !

Petite-fille de mineur de fond, je suis 
originaire du Nord-Pas-de-Calais, en-
fin des Hauts-de-France ! J’y ai passé 

mon enfance, et y ai suivi mes études 
dans le commerce. C’est en 1994 que j’ai 
quitté cette région pour travailler à Auch, 
dans le Sud-Ouest, où j’ai rencontré ce-
lui qui est devenu mon époux depuis. 
Ensemble, nous avons beaucoup bougé 
et découvert d’autres coins : l’Alsace, 
les Côtes-d’Armor (où est né notre fils), 
le Maine-et-Loire, la Somme. Nous avons 
tenu deux commerces dans l’alimenta-
tion, avant de venir nous installer à Châ-
teaubourg, en 2004. Puis j’ai eu envie de 
changer de domaine professionnel, j’ai 
donc travaillé dans l’agro-alimentaire.
C’est à Châteaubourg que nous avons 
agrandit notre famille en 2008, avec 

l’arrivée de notre fille. Aujourd’hui, j’ai  
véritablement trouvé ma voie dans le 
service à la personne. J’exerce ce métier 
depuis 2013, et c’est un vrai plaisir et un 
épanouissement. Le contact et l’accom-
pagnement des autres sont des aspects 
que j’adore et qui me sont indispen-
sables. Avec ce métier, je ne m’ennuie 
pas, les journées filent, parfois un peu vite 
à mon goût ! Je fais beaucoup de ren-
contres « d’univers » différents. 
En arrivant à Châteaubourg, je me suis 
investie dans l’école de mes enfants, 
comme j’avais vu ma mère le faire à son 
époque. Les enfants grandissant, c’est 
au sein d’une toute autre association 
que je suis maintenant investie. C’est un 
besoin d’être actrice dans les structures 
auxquelles je participe. Cette associa-

tion, Castel 
Mélodies, j’y 
suis arrivée 
un peu par 
hasard, après avoir été sollicitée par une 
connaissance. J’ai testé, et j’y suis restée ! 
Le chant, c’est mon souffle, un besoin, 
depuis bientôt 6 ans. 
Autre investissement, celui de conseil-
lère municipale. C’est la première fois 
que j’occupe ce rôle que je trouve très 
enrichissant, avec des rencontres que 
je n’aurais peut-être pas faites ailleurs. 
Quand on est au cœur du sujet, on se 
rend compte que le travail à accomplir 
est énorme. In a du pain d’sus l’planque ! 
Comme on dit là-haut, clin d’œil à ma 
région natale…

Le débat d’orientation budgétaire du mois de février aura été l’occasion pour 
la majorité de rappeler ses objectifs politiques en matière budgétaire, qui se 
déclinent en trois piliers : 
1.  Maintenir le pouvoir d’achat des Castelbourgeois en maîtrisant les 

dépenses et en n’augmentant pas les taux de fiscalité.
2.  Répondre aux attentes des Castelbourgeois tant en termes d’investissement 

que de service public.
3.  Préserver la santé financière de la collectivité.
5 ans après notre élection et en dépit de nombreux investissements, notre 
niveau d’endettement et notre trésorerie sont identiques à ceux de 2014. Les 
taux d’imposition appliqués à Châteaubourg sont inférieurs à ceux pratiqués 
dans les communes de même strate. 
La volonté de l’équipe municipale est de poursuivre les chantiers lancés en 
début de mandat : les travaux d’accessibilité, l’amélioration de la voirie et 
l’éclairage public. Le développement économique continue lui aussi d’être 
un objectif majeur. En partenariat avec Vitré Communauté, la reconversion du 
site Thalès et la commercialisation du foncier destiné à l’activité économique 
en sont de parlantes illustrations. Mais, les investissements les plus structurants 
de cette année 2019 seront : 
- La fin des travaux de la gendarmerie
- La rénovation du centre commercial et de la place Bel Air
- Le démarrage des travaux de la Maison de l’Enfance
- Des investissements dans les écoles  : renouvellement du matériel pour les 

cuisines et acquisition d’un terrain 
pour agrandir l’école Charles de 
Gaulle.
- La Maison de Santé
En ce qui concerne la médiathèque, nous sommes toujours convaincus que 
l’emplacement choisi était le plus approprié. Vous avez d’ailleurs été nom-
breux à nous apporter votre soutien à ce sujet, et nous vous en remercions. 
Nos opposants ont activé tout ce qui était à leur disposition pour faire capoter 
ce projet. Nous aurions pu nous obstiner et nous servir de l’élection municipale 
pour valider l’emplacement de la Maison du Gué. Nous savons cependant 
que les quelques opposants continueraient d’attaquer marchés et permis de 
construire au tribunal administratif ; cela bloquerait toute avancée pendant 
plusieurs années. Nous vous proposons donc de déplacer cette construction 
à la place du hangar que nous avons acquis récemment à proximité de la 
gare. L’objectif est ainsi de reprendre le travail réalisé par l’assistant à maitrise 
d’ouvrage et l’architecte, sans chercher à tout réinventer car l’essentiel de 
l’effort a été réalisé. Nous rappellons que l’objectif de subvention dédié au 
financement de la médiathèque est de 80 %. 
Enfin le débat d’orientation budgétaire aura été l’occasion d’évoquer notre 
volonté de mettre en place la vidéoprotection. Plusieurs événements surve-
nus ces derniers mois nous incitent à déployer ce dispositif. Garantir la sécurité 
des Castelbourgeois est notre priorité au quotidien.

Les élus de la majorité

Tribune commune de l’ensemble des élus minoritaires

Bien qu’étant des élus municipaux, c’est par la presse que nous avons 
appris en décembre dernier, comme tout un chacun, que Mr le maire a 
décidé d’abandonner le projet de médiathèque situé à la place de la 
« Maison du Gué ». 
Cette décision est la conséquence de l’avis défavorable émis par le 
commissaire enquêteur, personnalité indépendante, dans le cadre 
d’une enquête publique. 
L’enquête publique devait démontrer que la modification du plan local 
d’urbanisme (PLU), nécessaire à la démolition de la « Maison du Gué »  
et à la construction en lieu et place de la médiathèque, répondait à la 
notion d’intérêt général.

En tant qu’élus de l’opposition, nous avons participé à cette enquête 
publique, comme c’est le cas aussi d’associations et de citoyens, en 
portant à la connaissance du commissaire enquêteur notre position 
défendue depuis 3 ans : la localisation de la médiathèque à la place de 
la « Maison du Gué » aurait généré à terme de grands risques financiers, 
urbanistiques et environnementaux sur notre commune allant à 
l’encontre de l’intérêt général. 
De fait, l’avis défavorable du commissaire enquêteur, cas extrêmement 
rare, signifie que la majorité n’a pas su démontrer l’intérêt général lié à 
la réalisation de la médiathèque à cet endroit. 
Nous nous félicitons donc de cet avis éclairé et de l’abandon du projet 
qui en découle...

L’intérêt général se base aussi sur la prise en compte de ce qui est de 
l’ordre du symbolique et de l’intangible. La mémoire n’a pas de prix.
L’abandon du projet de la municipalité aurait pu être une belle oppor-
tunité pour mener une réflexion collective sur le devenir de la Maison 
du Gué et pour réfléchir à un nouvel emplacement pour un nouveau 
projet de médiathèque respectueux de l’environnement, soutenable 
financièrement et fondé sur une véritable co-construction et concer-
tation citoyennes.
Malheureusement, encore une fois sans aucune concertation et sans 
prendre le temps de la réflexion collective,  le maire a déjà choisi un 
nouvel emplacement pour la médiathèque et décidé de détruire la 
Maison du Gué au plus vite en y construisant une halle à la place…

L’ensemble des élus minoritaires

…
Cependant, cet abandon n’est en aucun cas une victoire et ceci pour 
deux raisons :
D’une part, l’entêtement du maire va coûter au total environ 300 000 € aux 
contribuables (montant prévisionnel en études, organisation concours, 
dédommagement des participants, communication, bureau d’études 
pour la modification du PLU…). Cette somme considérable aurait permis 
de réaliser de nombreux projets alternatifs dans notre commune 
comme par exemple la création de pistes cyclables, la réhabilitation de 
la « Maison du Gué » ou l’entretien des écoles publiques.
D’autre part, malgré l’abandon du projet de médiathèque, le Maire 
persiste à vouloir démolir la « Maison du Gué » dès cette année. 
Pourquoi cet acharnement alors que notre commune possède peu de 
patrimoine bâti ancien ? Alors que la « Maison du Gué » est un lieu de 
vie pour plusieurs associations (Amap, panier des prés, palets) et pour 
les habitants. 
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Vitré Communauté 

UN INVESTISSEMENT 
QUOTIDIEN  
À CHÂTEAUBOURG

lignes de bus desservant les différents 
quartiers de la ville de Châteaubourg, 
sans oublier Saint-Jean-sur-Vilaine, Saint-
Didier et Domagné. Et ici, tout est gratuit ! 
Un service très apprécié notamment pour 
se rendre à la gare de Châteaubourg 
devenue le premier quai TER de Bretagne. 
À noter au passage que Vitré Commu-
nauté a également subventionné le par-
king de co-voiturage SNCF. Tout bon pour 
l’inter-modalité.

N’oublions pas Taxi.com, un service à la 
demande qui fonctionne sur réservation, 
pour les personnes de plus de 65 ans ou 
bénéficiaires de certaines allocations. Le 
tout avec un tarif unique : 2 € par voyage 
et par personne.

L’emploi, fer de lance
Châteaubourg enregistre l’un des plus 
faibles taux de chômage de Bretagne. 
C’est le nerf de la guerre. Mais rien n’arrive 
jamais par hasard. « L’interco a délocalisé 
plusieurs services dans la commune 
pour accompagner sur place les 
habitants dans la recherche d’emploi  » 
indique Chrystèle Brocherioux, directrice 
culture, tourisme et communication à 
Vitré Communauté. 
C’est ainsi que l’on retrouve le Point 
Accueil Emploi, le PAE et le Point Info 
Jeunesse, le PIJ, à la Maison Pour Tous. 
Des services de proximité pratiques pour 
les ateliers CV ou comme relais auprès 
des entreprises. Avec ses deux agents 
permanents, le PIJ donne ainsi des 
informations sur l’orientation, les stages 
des jeunes en France et à l’étranger, le 
baby-sitting… Dans un autre domaine, 
Vitré Communauté gère aussi l’insertion 
et notamment le RSA.
Une mission qui se poursuit sur le terrain, 
au cœur des zones d’activités placées 
désormais sous la compétence exclu-

sive des intercommunalités depuis la Loi 
NOTRe. C’est le cas notamment du site 
Thalès racheté par Vitré Co pour deve-
nir le Technoparc de Châteaubourg. 
N’oublions pas la zone de La Gaultière 
avec notamment l’Hôtel d’Entreprises, 
une initiative pour favoriser l’installation 
des jeunes entreprises. Ces zones sont en 
plein développement avec Vitré Commu-
nauté qui négocie de nouveaux terrains 
avant de les aménager et de rechercher 
de futures entreprises.

Logement : un service  
adapté à la demande
De l’emploi avec une gare TER sur place : 
il ne reste plus qu’à s’installer. Vous voulez 
investir, construire, acheter, rénover, vendre 
ou chercher une location : la Maison du 
Logement répond à toutes les questions, 
via un seul interlocuteur. Le dispositif 
gratuit, neutre et objectif propose un 
accompagnement personnalisé en 
guidant, par exemple, l’acquéreur dans 
chaque étape d’un projet de rénovation 
d’un logement. D’une manière générale, 
le service propose une manne de 
renseignements pratiques du logement 
locatif social, aux aides financières en 
passant par la réhabilitation énergétique.

L’interco assure aussi désormais l’instruc-
tion du droit des sols pour les permis de 

On l’oublie facilement et pour-
tant l’intercommunalité rend de 
grands services. C’est le cas avec 

Vitré Communauté qui déploie un bud-
get de fonctionnement annuel de 58 mil-
lions d’euros, une force de frappe pour 
proposer des prestations sur le territoire.

Six lignes de bus gratuites
Tous les jours, des élèves - du primaire au 
lycée - prennent le bus pour rejoindre leur 
établissement scolaire. Une habitude qui 
remonte au début des années 70 mais 
qui engendre un coût non négligeable. 
Savez-vous que l’abonnement mensuel 
des familles prend uniquement en 
charge 13 % de ce budget, le reste étant 
à la charge de Vitré Communauté ? 

L’interco intervient aussi au quotidien, en 
finançant le transport urbain, avec les six 

construire, la déclaration préalable à des 
travaux, le permis d’allotissement…

Sports et loisirs
Vitré Communauté propose également 
de nombreux services au niveau des 
sports et des loisirs. Parmi les trois piscines 
de l’interco, citons celle de Vitré Bocage, 
la plus utilisée par les habitants de  
Châteaubourg, avec de nombreuses ani-
mations tout au long de l’année.

Une autre prestation est très appréciée 
par les jeunes de moins de 18 ans : les 
stages de perfectionnement à la jour-
née, lors des vacances scolaires de la 
Toussaint, de Noël, de février et de prin-
temps. Foot, basket, volley… : les édu-
cateurs sportifs de Vitré Communauté 
interviennent ainsi auprès des bénévoles 
locaux, avec des frais de transports par 
navettes pris en charge. Signalons aussi 

les événementiels sportifs comme l’Ultra-
Tour du Pays de Vitré, le Tournoi de Noël...

Ces animations se déroulent parfois à la 
base de loisirs de Haute-Vilaine, à Saint-
M’Hervé, avec notamment un stage 
pour les jeunes pendant les vacances 
de printemps sur un site qui accueille 
les scolaires. Voile, canoë, kayak, aviron, 
planche à voile, paddle… : il y est égale-
ment possible de louer du matériel ou de 
suivre des cours particuliers.

N’oublions pas les sentiers de randon-
née entretenus par Vitré Co, pour décou-
vrir les paysages variés du territoire.

Une culture décentralisée
Ajoutons le conservatoire de musique et 
d’art dramatique ainsi que l’école d’arts 
plastiques. Nous avons déjà eu l’occa-
sion de présenter ces services décen-

tralisés à Châteaubourg, dans une pré-
cédente édition, en mars 2018. Ici, Vitré 
Communauté vient sur place à la ren-
contre des habitants. Quand les spec-
tacles se déroulent, au centre culturel de 
Vitré, l’interco prend en charge le trans-
port des élèves, à l’image des activités à 
la piscine, le tout dans le cadre scolaire.

Des transports à l’emploi en passant 
par le sport et la culture, les services de 
Vitré Communauté sont devenus incon-
tournables, au fil des ans, dans la vie 
quotidienne de Châteaubourg. Le tout 
en mutualisant les moyens des 46 com-
munes pour le bien de tous. L’union fait 
la force  : le vieux proverbe est plus que 
jamais d’actualité. C’est l’effet Vitré !

Plus d’infos, n’hésitez pas 
à consulter le site de Vitré 
Communauté, rubrique  
« Les services aux usagers »

www.vitrecommunaute.org

Transports, emploi, habitat, sport, culture… Les services de  
Vitré Communauté se conjuguent au quotidien à Châteaubourg.  
Souvent dans la plus grande discrétion. Petit tour d’horizon. 

TRANSPORT

CULTURE

SPORTS & LOISIRS

LOGEMENT

EMPLOI

LE MAGAZINE DE CHÂTEAUBOURG - MARS 2019

Un chantier international financé  

par Vitré Communauté au parc Pasteur.

L’Hôtel d’Entreprises, zone de La Gaultière.

Lors d’un stage à la base de loisirs de Haute-Vilaine.

Tous les jours, les élèves de Châteaubourg empruntent les bus scolaires.

Toutes les infos sur le site de la Maison  

du Logement.

Teddy Régnier et Pierre Méhaignerie, président  
de Vitré Communauté, lors d’une inauguration  
à Châteaubourg en juin 2016.
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Sur le vif
PRÈS DE CHEZ VOUS

 17 janv.     Le conservatoire a mis en musique les vœux du maire.

2 fév.    La bibliothèque a accueilli l’artiste David Mickael 
Clarke, dans le cadre du projet « Solarium ».

 4 janv.   PFM est venu assurer l’ambiance techno house 
et funk à l’Atelier G2C.

20 janv.   Les habitants sont venus partagés la galette 
des rois.

14 fév.    Les arbres se parent de tricots colorés  
à Châteaubourg !

15 fév.   Les créatifs en herbe profitent des vacances  
à l’Accueil de Loisirs Plume !

19 fév.    Les jeunes de l’Espace Jeunes ont profité 
d’une balade pour ramasser des déchets… 

18 fév.    Festi’mômes fait jouer les petits avec les 
lumières, sur le thème « la nuit, les rêves… ».
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Vivre ensemble
PRÈS DE CHEZ VOUS

Vivre ensemble

Contact : École Le Plessis,  
2 avenue des Platanes 

02 99 62 31 46

www.saint-joseph-chateaubourg.fr

Ramasser un objet par terre dans 
la cour pour le déposer dans un 
local déterminé ou prendre une 

photo aérienne. Les drones prennent 
de la hauteur au collège Saint-Joseph. 
« On étoffe l’espace des sciences pour les 
volontaires de la 5ème à la 3ème, le tout au-delà 
des cours traditionnels  » indique Béatrice 
Persehais, la directrice, qui vient de 
lancer un nouveau projet avec les deux 
professeurs de technologie, Sébastien 
Vincent et Jean-Michel Rousseau.

Après le montage des robots (voir le Magazine 
de juillet 2016), on décolle avec le second 
épisode pour continuer d’accéder aux 
technologies de demain. Le collège vient 
ainsi d’acquérir sept drones volants, un 
projet subventionné, en partie, par le Conseil 
départemental.

La tête et les mains
« Les élèves savent déjà effectuer une prise de 
vues. Il reste à réaliser la livraison d’un objet 

mais ceci nécessite beaucoup 
de travail pour tout programmer » 
poursuit la directrice qui voit 
là une convergence entre les 
intelligences conceptuelle et 
pratique. « Souvent, un élève 
plutôt praticien apporte 
la solution concrète à un 
camarade plus théoricien ». 
Tout bon donc pour motiver 
les élèves en donnant de 
précieuses indications pour 
l’orientation future. Sans 
oublier qu’à la maison c’est 
aussi l’occasion de créer des échanges avec 
les parents, pas mécontents de manipuler ces 
modèles réduits !

On peut parier que d’ici la pause estivale, on 
pourra voir des drones circuler dans les couloirs 
du collège pour déposer une circulaire à 
la bonne place. À la condition d’ouvrir les 
portes ! La directrice a déjà sa petite idée 
pour cette fin d’année scolaire : « je pense 

demander aux élèves d’intervenir à la journée 
pédagogique pour devenir les enseignants 
des professeurs ». Une démonstration volante 
qui captivera certainement l’auditoire.

VIE SCOLAIRE

jusqu’à l’exposition du Jardin des 
Arts, au printemps prochain. 

Les Trois Petits Cochons, le Petit 
Chaperon rouge… Les enfants 
illustrent ainsi ces contes tradi-
tionnels qui traversent les géné-
rations, en pétrissant l’argile 
pour façonner à partir de leur 
inspiration des personnages qui 
fixeront à jamais ces histoires 
enfantines dans leur imaginaire. 
Outre l’apprentissage d’une 
nouvelle technique, c’est aussi 
l’occasion de développer le 

vocabulaire et l’expression sans oublier le 
projet musical, une démarche également 
engagée au niveau de la classe.

Avec l’aide des Entrepreneurs Mécènes
L’initiative est financée par l’association 
des Entrepreneurs Mécènes présidée par 

« Les enfants sont ravis. Pour eux, il s’agit 
d’une vraie découverte de la matière 
en réalisant ces figurines et ces décors » 

indique Béatrice Geslot, enseignante en CE2-
CM1. Depuis le début novembre 2018, les 
élèves de sa classe travaillent sur le projet cé-
ramique, un fil conducteur qui va les conduire 

Le projet céramique, fil conducteur de l’année 
ÉCOLE LE PLESSIS

COLLÈGE SAINT-JOSEPH 

Gisèle Burel. « Sans cette aide, nous ne pour-
rions pas conduire un tel projet en finançant 
l’argile, la cuisson et l’intervention de l’artiste 
car un tel travail nécessite une certaine tech-
nicité. C’est un plus pour nous et une belle 
opportunité  » poursuit Béatrice, précisant 
que Nicola Gladwin, artiste-céramiste, suit 
en effet le projet de bout en bout. « On l’a 
construit ensemble. Elle est présente lors des 
dix séances avec également la participation 
des parents ».

Ce projet céramique s’affiche ainsi comme 
une initiative originale pour associer les 
jeunes élèves au Jardin des Arts, un événe-
ment d’envergure qui soufflera ses 17 bou-
gies en 2019. C’est surtout l’occasion d’ou-
vrir les enfants à l’art dès l’école, à travers 
une discipline qui stimule la créativité et le 
développement personnel. Avec peut-être 
de futurs exposants d’œuvres monumen-
tales dans le parc Ar Milin’ ?

Les drones prennent de la hauteur 

Les élèves se retrouvent deux fois par semaine, avec leurs 
professeurs, pour programmer les drones volants.

Les élèves en pleine création lors d’un atelier céramique.

C hâteaubourg va renouer avec l’am-
biance des Six jours sur piste, le samedi 
22 juin prochain, avec sa course à élimi-

nation, après le succès de la première édition, 
l’an passé. « Le public était chaleureux. Tout le 
monde attendait l’apparition de la voiture ou-
vreuse. Le coureur éliminé était applaudi na-
turellement et lui-même remerciait le public ! 
C’était vraiment super » indique Karine Cava-
loc, présidente de l’association Castel’iminator.

Une première en Bretagne
« C’est la première course du genre en 
Bretagne  » poursuit Karine qui baigne dans 
le milieu cycliste depuis son enfance. D’où 
cette idée originale lancée par la famille 
Martin avec Karine, son frère et Damien, leur 
cousin et speaker officiel du Tour de France. Il 
restait à trouver un cadre pour cette épreuve : 
la municipalité de Châteaubourg accepta 
d’étrenner la formule.

Un circuit sélectif
Le principe de la course est très simple. Après 
cinq tours de chauffe, le dernier coureur 
est éliminé à chaque passage de la ligne 

d’arrivée. À la fin, il n’en reste plus qu’un :  
le vainqueur. Le tout sur un circuit sélectif de  
75 kilomètres, limité à 50 coureurs : départ 
rue de Paris avant de bifurquer rue Maréchal 
Leclerc, puis rues des Tours Carrées, du Prieuré, 
des Cottages, de la Véronnière et retour rue 
de Paris. Une boucle de 1,3 kilomètre environ 
qui met les coureurs à l’épreuve avec un vrai 
tronçon coupe-jarrets à hauteur de la mairie 
et de l’église !

Karine prépare déjà, avec son équipe, l’édition 
2019. « Le circuit sera sonorisé en totalité comme 
l’an passé ». Les conditions seront donc réunies 
pour entendre les commentaires de Damien 
Martin, un pro qui saura chauffer l’ambiance 
avant de rejoindre la Grande Boucle, dans la 
foulée. Et puis, après la Fête de la Musique la 
veille, ce sera la fête de l’été, ce 22 juin !

CASTEL’IMINATOR     

Quand le vélo chauffe  
l’ambiance à Châteaubourg 

VIE ASSOCIATIVE

A nnée 2000 – Les trois premiers coups 
du Madrigal sont frappés à l’effigie du 
nouveau siècle. Joëlle Hacquet vient de 

lancer la troupe locale. « Il n’y avait pas de 
théâtre à l’époque sur Châteaubourg. Des 
volontaires se sont retrouvés autour d’une 
passion commune  » se souvient Fabienne 
Guillemet, l’actuelle présidente.

Le public apprécie
Et ça marche avec, en moyenne, une repré-
sentation par an, des séances program- 
mées à La Clé des Champs. « Chacun sa croix »,  
« Coquin de sort  », « Le Paradis  », « Kilt en 
double  »  : le succès est toujours au rendez-
vous, avec quatre séances par pièce. Le public 
apprécie et réserve même un triomphe à « La  
Soirée avec Georges », mêlant chants et danses, 
façon cabaret, à l’occasion des dix ans.
« Nous n’avons pas de message à faire passer. 
Le seul but consiste à faire de la qualité, tout 
en restant dans le registre de la comédie et 
en souhaitant entendre “On a passé un bon 
moment !”  » ajoute Marc Ravache, fidèle 

acteur depuis les débuts. « Nous faisons 
également attention au tarif, avec un prix de 
séance calé à 6 €. Pour certains spectateurs 
c’est la seule sortie de l’année  » renchérit 
Fabienne, une responsable bien décidée à 
relancer la machine.

Un appel aux volontaires
Suite aux circonstances multiples et diverses 
de la vie, la troupe qui comptait quatorze 
acteurs enregistre une petite désaffection. Un 
passage à vide très provisoire. L’équipe est en 
effet repartie, depuis cette fin janvier, en étu-
diant plusieurs pièces possibles. « Nous lan-

çons un appel aux volontaires pour rejoindre 
la troupe » poursuit la présidente convaincue 
que le théâtre reste très accessible. « Notre 
groupe est très ouvert et on a tous démarré 
comme débutants. Il suffit d’être motivé ! ». Et 
de commencer un jour pour monter sur les 
planches de l’édition 2019.

Course le samedi 22 juin
Départ à 20h15 et arrivée vers 22h15  

suivie par le feu d’artifice. Entrée gratuite. 

Plus d’infos 
sur Facebook : Casteliminator

Pour rejoindre la troupe :   
contacter le 06 19 02 49 07 ou le 06 73 13 02 78

Plus d’infos :   
sur Facebook : madrigaltheatrechateaubourg  

et sur : www.lemadrigal-theatre.fr

LE MADRIGAL

Vers un nouveau départ 
sur les planches   

1 -  Lors d’un sprint éliminatoire, rue de Paris, devant Ar Milin’.
2 -  La course sera commentée par Damien Martin, speaker 

officiel du Tour de France (en médaillon).

1

La troupe du Madrigal lors du final de « Kilt en 
double » en 2015, à la Clé des Champs.

2
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Histoire
LE CINÉMA TRACE SON SILLON 
AVEC LE PATHÉ SUPER RURAL

PLATEAUX 
CHANSON :  
DES  
CONCERTS 
GRATUITS !

1935 L’abbé Xavier Davy, 
jeune prêtre de 25 ans, 
débarque à Château-

bourg. C’est l’époque du vicaire-instituteur, 
une bivalence qui le conduit à la direc-
tion de l’école privée locale. Soucieux de 
culture, il s’intéresse de suite aux loisirs des 
jeunes et l’idée lui vient de projeter des 
films. 

Il organise ponctuellement des séances de 
cinéma dans la salle Saint-Pierre accolée 
au presbytère, en louant un projecteur  
Pathé Rural pour des films de 17,5 mm d’une 
qualité paraît-il supérieure aux premiers  
16 mm ! Mais nous sommes toujours dans 
le cinéma muet avec souvent des films de 
Charlot.

Si 1936 voit l’arrivée des premiers congés 
payés, sous le Front Populaire, c’est aussi 
celle de la création de l’Étoile Sportive Cas-
telbourgeoise, un patronage qui compte 
une troupe de théâtre. Trois ans plus tard, le 
cinéma parlant arrive à Châteaubourg. Le 
11 juin 1939, l’abbé Davy inaugure ainsi le 
nouveau projecteur sonore, un Pathé Super 
Rural. 

La Marseillaise  
pendant l’Occupation
La foule afflue pour cette première. Elle 
ignore qu’une course contre la montre 
est engagée par le clergé local pour 
empêcher l’ouverture d’ « un cinéma 
purement laïque  » dans la salle des 
fêtes de la nouvelle mairie. Don Camillo 
contre Peppone  ? Pas du tout, car 
l’année précédente, en 1938, pour 
l’inauguration, la municipalité plutôt pro-
cléricale avait placé un crucifix dans 
la salle des délibérations. Pas de quoi 

Châteaubourg aime le cinéma. Une longue histoire qui 
débute à l’aube du Front Populaire et qui va se poursuivre 
grâce à une poignée de passionnés… avec, parfois,  
des épisodes qui ne manquent pas de piment ! -

s’inquiéter donc. Châteaubourg devient 
une des premières communes rurales du 
département à posséder « un cinéma en 
permanence ».

Septembre 1939. C’est la déclaration 
de guerre. L’abbé Davy est mobilisé. Le 
cinéma s’arrête. Les séances reprennent 
à la salle Saint-Pierre dès son retour, en 
1941. Pendant l’Occupation, la France 
est soumise à la censure de l’armée 
allemande. Le film L’Aiglon connaît 
un énorme succès. On y entend la 
Marseillaise avec le Chant du départ 
en fond sonore. Le public apprécie… 
davantage que les soldats allemands 
présents dans la salle.

Le curé visionne les films…  
et parfois on coupe !
Une forme de contrôle existe aussi à 

CHÂTEAUBOURG : 1935-1981    

MUSIQUE

Châteaubourg. Tous les jeudis, le curé 
et Clémentine, la bonne du presbytère, 
visionnent les films. Parfois, il faut opérer 
des coupures sur la bobine… morale 
oblige ! Place ensuite aux séances du 
samedi soir, du dimanche après-midi et 
du dimanche soir. 

Les gens sont assis sur des bancs en bois. 
On accède à la cabine de projection par 
une échelle. Quand il fait froid, on allume 
un poêle dans la salle. Comme il est trop 
petit, il faut l’alimenter en bois, pendant 
l’entracte, après le documentaire et les 
actualités.

Paris a, de tout temps, été le pôle culturel 
de l’Hexagone. Aussi, régulièrement, 
les responsables montent anticiper la 
programmation, à la capitale, dans une 
Rosalie - un modèle Citroën des années 
30 - pour retenir les films à la mode. Un 

périple qui conduit même le véhicule un 
jour, dans un champ d’artichauts, à Ablis, 
dans le secteur de Chartres ! 

Bancs et fauteuils :  
les deux classes
Après la guerre, le projecteur est rempla-
cé par un nouvel appareil installé dans 
une cabine extérieure en ciment. Dans 
les années 50-60, le cinéma fonctionne 
sans véritable association ni structure juri-
dique propre. La saison est plus ou moins 
longue, en fonction de la disponibilité des 
bénévoles. La salle est divisée en deux 
parties : la partie haute garnie de fau-
teuils réservés aux premières classes et 
dans la partie basse, la seconde classe, 
les spectateurs sont assis sur des bancs.

L’arrivée de la télé  
et le drame du 5-7…
En 1960, Théodore Bottier devient pré-
sident de l’association et lance une 
rénovation de la salle. Les spectateurs 
apprécient les 180 nouveaux fauteuils 
d’occasion provenant d’une salle pari-
sienne également relookée. La vie se 
poursuit avec une érosion progressive du 
nombre annuel de spectateurs qui passe 
de 6 567 en 1965 à 1223 en 1977. La télé 
est passée par là.

L’incendie dramatique du dancing Le 
5-7, en Isère, vient télescoper la vie tran-
quille du cinéma rural. Les conditions de 
sécurité sont renforcées d’une manière 
draconienne. La salle Saint-Pierre doit 
fermer après le passage de la commis-
sion. Théo Bottier, toujours président et 
élu local va se battre. L’Étoile Cinéma 
actuelle est créée en 1984 et la nouvelle 
salle ouverte au public, en octobre 1985. 
Le septième art entame sa seconde mue 
à Châteaubourg.

Rendez-vous de février à juin, le der-
nier dimanche de chaque mois, à 
16h à l’Atelier des Tribus (ancien 
presbytère). Chansons françaises, 
jazz, folk, électro, rock, variété… Il y 
en a pour tous les goûts !

Au programme de ces rendez-vous 
acoustiques :

• Dimanche 31 mars   
Hélène Le Gros et Vincent Prémel

• Dimanche 28 avril   
Lizzie et Jeph

• Dimanche 26 mai   
Fab’M et Nans Vincent

• Dimanche 30 juin   
Cyril Adda et Dirty Old Mat

indique Patricia Coste, l’actuelle 
présidente de l’Étoile Cinéma, précisant 
que l’ancienne salle enregistrait une 
moyenne annuelle de 8 000 entrées 
après 1985. Les pionniers ont bien fait 
de persévérer : on continue d’aimer le 
cinéma à Châteaubourg… depuis 1935.

« Nous avons  totalisé 26 000 entrées en 2018 » 

1 -  L’ancienne salle de cinéma, 
accolée à l’ancien presbytère

2 -  Un projecteur Pathé Super Rural 
des années 50 (Doc CNC)

3 -  Théo Bottier, président de 1960  
à 1981 puis de 1984 à 1988 
(Photo Dominique Bottier)

4 -  L’affiche du film l’Aiglon  
projeté en 1941

*Sources : « À Châteaubourg l’Étoile ré-apparait ». 
Document des années 1980 fourni par Paul Derennes. 
Photos de l’Étoile Cinéma.

1

Le monument aux morts de Broons

Événement gratuit.
Attention, les places  
sont limitées !
Pratique : buvette sur place.

3

2

4

www.chateaubourg.fr

Entrée libre et gratuite. (Attention, places limitées !)
Buvette sur place.

2 artistes à découvrir chaque mois

Rendez-vous 
le dernier dimanche du mois

De février à juin 2019
à 16h, à l’Atelier des Tribus (ancien presbytère)
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Rencontres

R ue de la Croix Guillemet au Plessis- 
Beucher : nous sommes dans l’une des 
plus anciennes zones d’activités de 

Châteaubourg. C’est ici que TAB - la Tréfilerie 
d’Acier de Bretagne - a démarré son activité 
en 1971, sous le nom de Tréfilerie et Articles 
de Bâtiment, avant de choisir l’appellation 
actuelle en 1996. 

Une tréfilerie, c’est quoi exactement ? Pour faire 
simple, le tréfilage consiste à réduire la section 
d’un fil en métal par laminage dans des galets. 
Tout commence, dans le vaste atelier, par 
l’arrivée de ces immenses bobines de deux 
tonnes de fil machine en acier, une matière 
première qui provient directement des aciéries 
électriques françaises, belges ou anglaises.

Le fil cranté : 90 % de la production
« Nous n’utilisons que de l’acier recyclé  » 
précise d’emblée Christophe de Veyrac, le 
PDG de l’entreprise, évoquant ces fils de 
5,5 à 12,5 millimètres de diamètre. Après le 
passage dans les machines successives, cette 
dimension sera réduite en moyenne d’un demi-
millimètre suite à un gros effort mécanique. 
« Nous réalisons un étirage et un crantage 
du fil par des galets et cette technique de 
laminage à froid permet une amélioration des 
caractéristiques mécaniques du fil » ajoute le 
PDG qui précise que la production de TAB est 
destinée à la fabrication d’armatures pour le 
béton utilisé pour la construction d’immeubles 
et d’ouvrages d’art.

L’entreprise commercialise trois types de 
produits : les bobines de fil cranté, les barres et 

TRÉFILERIE D’ACIER DE BRETAGNE    

les treillis sans oublier les clôtures mobiles de 
chantier. Avec une dominante très nette : 90 % 
de la production sort en fil cranté, une surface 
ainsi nervurée pour assurer une meilleure 
adhérence du béton.

Avec une traçabilité garantie
« C’est un métier qui, en fait, a démarré ici, 
en 1997. TAB fabrique du fil pour armature 
béton, un produit soumis à la certification 
d’un organisme dépendant de l’Afnor*. Les 
fils sont certifiés NF par l’Afcab** suite à des 
audits périodiques  » poursuit Christophe de 
Veyrac. « Je garantis ainsi les performances 
mécaniques du fil, marqué pour assurer sa 
traçabilité  ». TAB grave son code sur tous les 
fils, assurant la provenance de Châteaubourg.

Deux types de clientèle
Les produits qui sortent de l’usine sont destinés 
à deux types de clientèle, à savoir les armatu-
riers et les industriels de la préfabrication béton. 
Les premiers intermédiaires, souvent des PME 
locales, vont adapter les produits livrés par TAB 
en réalisant des montages standards ou sur 
plans, à la demande des bureaux d’études. 
L’armature est ainsi livrée, coupée à la bonne 
dimension, façonnée et assemblée, prête à 
être intégrée dans un coffrage. Un gain de 
temps énorme pour le coffreur et le maçon sur 
le chantier.

Dans le second cas, les industriels de la pré-
fabrication intègrent ces fils, treillis ou barres 
dans du béton liquide pour réaliser des pro-

duits prêts à être commercialisés. C’est le cas 
pour des panneaux de clôture, des gros tuyaux 
armés pour les autoroutes, des caveaux pour 
les cimetières…

Des volumes doublés depuis 2010
L’implantation de la clientèle ? « Elle est es-
sentiellement régionale. On sert le tiers de 
la France sur le grand ouest un peu élargi  » 
poursuit le PDG qui avoue ne pas être le seul 
sur le marché. « Je représente la PME bre-
tonne qui résiste à la concurrence des grands 
groupes européens ». Un contexte qui n’a pas 
empêché l’entreprise de réaliser une belle 
année 2018, avec 17 M€ de chiffre d’affaires 
pour 21 salariés. 

Depuis 1971, on lamine le fil 
machine chez TAB pour  
fabriquer des armatures pour 
béton armé à destination du 
BTP. Une PME qui progresse 
bien face à la concurrence  
des mastodontes européens. 
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La décennie sourit à Christophe de Veyrac.  
« Depuis que j’ai repris l’entreprise en 2010, 
les volumes ont doublé  ». Une performance 
qui repose sur des clients satisfaits et surtout 
une équipe de production soudée, motivée et 
fidèle mais aussi renouvelée lors des départs 
en retraite. « Nous avons embauché six 
opérateurs en CDI en 2018 ».

Une vision humaniste
Ici, les machines tournent en 2 x 8 de 5 heures 
du matin à 22 heures. « Malgré les conditions 
difficiles dans le bruit et la poussière, l’équipe 
TAB travaille dans une bonne ambiance et 
un climat de confiance. Les opérateurs sont 
responsabilisés sur leurs postes. Ils savent ce 
qu’ils ont à faire » confie le patron qui cherche 

à fidéliser le personnel. «  Souvent les employés 
restent jusqu’à la retraite. L’ancien chef 
d’atelier est parti après 42 ans de service ».

Le tout en pariant sur l’avenir, avec récemment 
500 000 € d’investissement pour une mise à 
niveau des machines. Et surtout une vision 
globale humaniste : « j’ai mis en place un 
intéressement. Il faut partager les résultats, 
quand ils sont bons, avec le personnel.  » 
Christophe de Veyrac apprécie également 
l’environnement local, un bassin d’emploi actif 
où les chefs d’entreprise se connaissent. Il ne 
regrette surtout pas sa décision de 2010 dans 
ce contexte dynamique. « Je suis très heureux 
d’avoir repris cette entreprise où le capital 
humain est le bien le plus précieux que je 
possède ».

PORTRAIT :  ROSELYNE HUCHET

« EN 40 ANS, J’AI VÉCU  
BIEN DES CHANGEMENTS » 

UNE PME LOCALE  
BIEN ANCRÉE DANS LE BÉTON 

*  Afnor : Association Française de Normalisation   
**  Afcab : Association Française de Certification 

des Armatures du Béton

congrégation, elle dépendait de la mère su-
périeure qui, en tant que prof de maths, était 
sous ses ordres sur le plan pédagogique. Il y 
avait parfois des prises de becs ! ». 

Roselyne n’a pas oublié ses débuts. « Les 
religieuses étaient exigeantes mais m’ont 
beaucoup appris  ». Le 22 juin 1980, Pierre 
Causy, premier directeur laïc, est nommé à 
la tête de l’établissement et la vie se poursuit.  
À l’époque, les élèves recevaient cinq bulle-
tins de notes par an : la Toussaint, Noël, février, 
Pâques et aux grandes vacances.

Années 80 : « Quand le prof avait dit… »
À son poste, Roselyne est un peu l’interface 
entre les parents et les enseignants. Une 
occasion de noter des différences notoires, 
depuis les années 80. « Ce qui a changé, ce 

sont surtout les relations des parents vis-à-
vis de l’institution. Avant “quand le prof avait 
dit”, c’était lui qui avait raison. Actuellement 
il arrive que l’on fasse moins confiance à 
la parole de l’adulte  » poursuit Roselyne qui 
note toutefois des aspects positifs : « on a 
des familles sympas et les enfants sont bien 
élevés ». 

Roselyne aime la lecture, un loisir qui l’a 
conduit aussi à archiver des documents 
locaux et à se passionner pour l’histoire de la 
commune. Habitante de Broons-sur-Vilaine où 
elle est née, elle se souvient d’une anecdote 
décalée qui circulait en 1973 : « on disait que 
si on fusionnait avec Châteaubourg, on aurait 
eu le métro à Broons ! ». Peut-être un jour ?...

L e secrétariat de l’accueil est un poste 
stratégique, le premier contact avec 
l’extérieur, celui qui donne une première 

impression au correspondant. Parents, rectorat, 
préfecture, mairie, autres écoles et collèges… 
le téléphone sonne sans arrêt.

L’époque des religieuses
Un job que Roselyne connaît bien. « J’ai com-
mencé en 1978 et depuis 40 ans, j’ai connu 
huit directions successives  ». Un petit retour 
en arrière qui nous conduit à ces années 70 
quand les religieuses géraient l’établissement. 
Avec des situations parfois cocasses « La direc-
trice dirigeait le collège mais, au niveau de la 

« Saint-Joseph Châteaubourg, bonjour ! ». Dès que la sonnerie retentit, Roselyne  
Huchet décroche le combiné pour répondre de suite à l’interlocuteur. Une absence  
à signaler, une inscription pour la future rentrée, un dossier à compléter,  
une demande de stage… : le quotidien d’un établissement scolaire est varié. 

1 -  Christophe de Veyrac
2 -  L’entreprise TAB, au Plessis-Beucher.
3 -  Le façonnage pour réaliser des cadres.
4 -  Une machine à souder des treillis.
5 -  Un camion de bobines crantées pour un 

client de l’Eure.

« L’équipe TAB  travaille dans  un climat de confiance »

« J’adore  ce que je fais ! »

1

2 3 4 5
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Agenda
CARNET

État civil
MARS

VENDREDI 1ER MARS
Ludothèque
Soirée jeux
L’Atelier des Tribus

SAMEDI 2 MARS
Cinéma
Séance « ciné-différent »

Mairie
Grand débat national
La Clé des Champs

DIMANCHE 3 MARS
Cinéma
Séance « ciné pitchounes »

JEUDI 7 MARS
Bibliothèque
Séance et atelier photo 

SAMEDI 9 MARS
Hand-Ball Club
Repas des 25 ans du club
La Clé des Champs

Bibliothèque
Rencontre auteure  
Sophie Lemp

DIMANCHE 10 MARS
CPB Racing 35
Course de ligue 1/5
Terrain de la Basse Haye

D’ici d’ailleurs
Café des langues
Local des Tours Carrées 

MERCREDI 13 MARS
Bibliothèque
Heure du conte

DIMANCHE 17 MARS
La Nouzille
Fest Deiz
La Clé des Champs

MARDI 19 MARS
FNACA
Commémoration du 19 
mars 1962
Place de l’Hôtel de Ville

LES 23 ET 24 MARS
CPB Racing 35
Coupe de France 1/5
Terrain de la Basse Haye

DIMANCHE 24 MARS
Amicale des Palets
Concours de palets
Halle Fayelle

D’ici d’ailleurs
Atelier cuisine
Salle Bel Air

MARDI 26 MARS
RIPAME
Conférence 
Maison Pour Tous

NAISSANCES
Shelsy LE LEVRIER,  
née le 4 novembre 2018
Jade LETOURNEUR,  
née le 29 novembre 2018
Alice GIROULT,  
née le 5 décembre 2018
Marceau PERRIN,  
né le 18 décembre 2018
Théodore RESLINGER,  
né le 24 décembre 2018
Merlin LEGRIS,  
né le 31 décembre 2018
Paulin LEGEAY,  
né le 31 décembre 2018

Eliot FRÉREUX GENOUËL,  
né le 10 janvier 2019
Iyad BOUFOUSSE,  
né le 17 janvier 2019

DÉCÈS
Guénaëlle MARTIN épouse LACLAIS,  
47 ans, le 17 décembre 2018  
à Saint-Grégoire
Gérard PIOVANI, 79 ans,  
le 23 décembre 2018 à Châteaubourg
Joseph VÉTIER, 83 ans,  
le 30 décembre 2018 à Châteaubourg
Augustine LEGROS veuve DESBOIS,  
93 ans, le 2 janvier 2019 à Vitré
Louis ROBERT, 87 ans,  
le 6 janvier 2019 à Vitré

JUSQU’À MI-FÉVRIER

Après 5 ans d’activité à domicile, Muriel  
Jézéquel, passionnée de pâtisserie et sur-
tout de cake design, a ouvert sa boutique 
en centre-ville. Elle y laisse libre court à son 
imagination pour confectionner des gâteaux 
sur mesure pour vos anniversaires, mariages, 
naissances… Nolwenn Bihouise s’occupe 
quant à elle de la décoration de vos événe-
ments. À retrouver également en vente dans la 

•  Animateurs (h/f) : L’ADL recherche active-
ment des animateurs (BAFA, BPJPS, sans di-
plôme...). Vous êtes intéressé ? N’hésitez pas 
à contacter la directrice. 

•  Agents périscolaires (h/f) : pour les temps 
de garderie et/ou de cantine, sur les deux 
écoles publiques de la commune. Ces 
postes sont en CDD, à temps non complet 

TENDANCES GOURMANDES 
14 rue Maréchal Leclerc
02 30 96 46 17 / Facebook : @tendancesgourmandes35 / www.tendancesgourmandes.fr

LA MAIRIE A RÉGULIÈREMENT BESOIN D’ :

boutique : diverses douceurs (plateaux apéro, 
brunch, plats préparés, desserts, pâtisseries 
anglo-saxonnes…) mais aussi du matériel de 
pâtisserie, des accessoires pour anniversaires 
et bientôt de la décoration en location.

Horaires : du mardi au vendredi, de 11h à 13h30 et 
de 15h à 19h, le samedi de 10h à 13h30 et de 14h 
à 19h et le dimanche, de 10h à 12h.

(nombre d’heures variable). Il s’agit d’enca-
drer les enfants sur les temps périscolaires et 
de les accompagner sur des temps du quo-
tidien.

Vous êtes intéressé ? Envoyez dès à présent 
votre candidature via le formulaire disponible 
sur www.chateaubourg.fr ou à la mairie, ser-
vice Ressources Humaines.

LES ENSEIGNES QUI BOUGENT

RECRUTEMENT

COMMERCE

MAIRIE

SAMEDI 30 MARS
Bibliothèque
Prix Facile à Lire
Salle Bel Air

Ludothèque
Goûter jeux - Épicerie Au 
Temps des Cerises

DIMANCHE 31 MARS
Mairie et Wagonnet 
Production
Plateaux chanson
Atelier des tribus

APE des écoles 
publiques
Bourse aux vêtements
La Clé des Champs

AVRIL 
MARDI 2 AVRIL
RIPAME
Conférence - Salle inter-
mède à Louvigné-de-Bais

MERCREDI 3 AVRIL
Outil en Main
Portes ouvertes
Ateliers rue Denis Papin

JEUDI 11 AVRIL
Établissement Français  
du Sang
Collecte de sang
La Clé des Champs

SAMEDI 27 AVRIL
Rugby
Animation Téléthon
Stade du Sillon

Les Flèches  
des Hauts de Vilaine
Tournoi de tir à l’arc
Complexe sportif du Sillon

DIMANCHE 28 AVRIL
École Saint-Melaine
Kermesse des 60 ans
École

Mairie et Wagonnet  
Production
Plateaux chanson
Atelier des tribus

BAM
Représentation théâtre  
enfants et adultes
La Clé des Champs

Edwige CLENET épouse DUCHEMIN,  
40 ans, le 17 janvier 2019 à Rennes
Germaine ROINSON veuve PIGEON,  
97 ans, le 19 janvier 2019 à 
Châteaubourg
Jean MARTIN, 92 ans,  
le 20 janvier 2019 à Châteaubourg
Jean DUFEU, 87 ans,  
le 25 janvier 2019 à Rennes
Paulette PIRAULT veuve BOUVET, 96 ans, 
le 29 janvier 2019 à Châteaubourg
Marie DELAUNAY veuve GANDON,  
88 ans, le 5 février 2019 à Châteaubourg

 

24ÈMES FOULÉES DE CHÂTEAUBOURG
SAMEDI 30 MARS 

CONCERTS ANNUELS DE CASTEL 
MÉLODIES LES 29 ET 30 MARS, À 20H30

Entre ville et forêt ! Circuit trail, marche nordique, courses 
enfants, courses adultes 5 et 15 km…
18h remise des prix puis 20h30 soirée festive !
www.uachateaubourg.fr

Venez assister aux concerts annuels de Castel Mélodies ! 
L’ensemble vocal et instrumental Castel Mélodies donnera 
ses concerts à la salle du Zéphir, à Châteaugiron.
Réservez votre place sur www.castelmelodies.jimdo.com, 
ou directement auprès des choristes, ou encore au gui-
chet 30 min avant les concerts (si places disponibles).CHASSE AUX ŒUFS 

LUNDI 22 AVRIL
Au parc Bel Air, de 10h30 à 12h
L’occasion de se régaler en s’amusant lors de cette 
chasse aux œufs, réservée aux petits Castelbourgeois, 
jusqu’à 12 ans.
Participation gratuite. Café sur place.



www.uachateaubourg.fr
www.chateaubourg.fr

de 9h  à  14h
parking du Gué 

et

avril7

Contact
Hôtel de Ville
5 place de l’Hôtel de Ville
BP 92156 - 35220 Châteaubourg
02 99 00 31 47 - Fax : 02 99 00 80 65
mairie@chateaubourg.fr
Horaires : 
du lundi au jeudi,  
de 9h à 12h et de 14h à 18h 
le vendredi, de 9h à 19h.

Bibliothèque
Rue des Tours Carrées 
35220 Châteaubourg
02 99 62 31 41
bibliotheque@chateaubourg.fr

Horaires : le mardi de 15h à 19h, 
le mercredi de 10h30 à 12h30  
et de 15h à 19h,  
le vendredi de 15h à 19h,  
le samedi de 10h à 13h.

Maison Pour Tous
9 rue Louis Pasteur 
35220 Châteaubourg
02 99 00 75 18
accueil.mpt@chateaubourg.fr
Horaires : le lundi de 9h à 10h30,  
du mardi au jeudi de 9h à 12h  
et de 14h à 17h30, le vendredi  
de 9h à 12h et de 14h à 18h  
et le samedi de 10h30 à 12h30.

www.chateaubourg.fr www.facebook.com/chateaubourg

www.chateaubourg.fr

Entrée libre et gratuite. (Attention, places limitées !)

Buvette sur place.

2 artistes à découvrir chaque mois

Rendez-vous 

le dernier dimanche du mois

De février à juin 2019
à 16h, à l’Atelier des Tribus (ancien presbytère)


